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Journée d’information de la Sélune du 1er Juillet 2014 sur l’Assainissement Non Collectif

Sept ans après la signature du
SAGE, les collectivités du bassin
s’investissent toujours plus dans la
préservation des ressources en eau
du bassin de la Sélune. Ces projets
de préservation et de restauration
des milieux aquatiques sont main-
tenant connus et reconnus par les
collectivités et par les usagers. Le
premier Contrat Global 2008-2013
a ainsi permis de mener  plus de
120 actions en faveur de la qualité
de l’eau sur le bassin. 

Actuellement, un nouveau
contrat global 2014-2018 est en
cours. Les actions concernant les
rivières et le bocage se poursuivent
et de nouveaux axes d’améliora-
tion de la qualité de l’eau se déve-
loppent.

La révision du SAGE Sélune en
perspective pour 2015 sera l’occa-
sion de faire le bilan et de faire un
état des lieux du territoire. Les
objectifs de ce futur SAGE pourront
ainsi être adaptés aux nouvelles
problématiques locales.

A la veille des échéances euro-
péennes concernant l’atteinte du
bon état écologique, ces actions de
reconquête de la qualité de l'eau
doivent s’intensifier, afin que notre
territoire conserve ses nombreux
atouts, comme ses grands migra-
teurs, saumons et anguilles, son
patrimoine bocager et ses zones
humides remarquables.

Michel THOURY
Président de la CLE du SAGE Sélune

Président du SMBS
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> L’eau et le sol

Lorsqu’il pleut, une partie des eaux va ruisseler en surface et
une autre s’infiltrer dans le sol (en fonction de la nature et de
l’état de santé du terrain). Durant ce séjour, l’eau se charge
des différents éléments du bassin versant (fertilisants, pro-
duits phytosanitaires, ...). La qualité physico-chimique de l’eau
est donc étroitement liée à celle du sol.

Le sol possède également un rôle prépondérant dans la
régulation du régime des cours d’eau et dans l’alimentation
des réserves souterraines.

AAiinnssii,,  uunn  ssooll  pprréésseerrvvéé  ppaarrttiicciippee  àà  llaa  pprrootteeccttiioonn  ddee  llaa
qquuaalliittéé  ddee  ll’’eeaauu  eett  àà  llaa  lluuttttee  ccoonnttrree  lleess  iinnoonnddaattiioonnss

> Le sol, une ressource aussi fragile qu’utile

Le tassement répété des sols ainsi que le labour des terres
agricoles ont un impact, certes réversible, mais déstructurant.
Or, un sol perturbé est beaucoup plus sensible aux phéno-
mènes d’érosion.

Les surfaces imperméabilisées qui augmentent (voirie,
zones d’activités, habitations, ...) génèrent également d’im-
portants ruissellements. Ces eaux qui ne s’infiltrent plus doi-
vent être maîtrisées en aval afin de limiter les inondations.

Cette érosion est donc préjudiciable :

- pour la sécurité des riverains (inondations, terre sur voirie),

- pour l’agriculture qui voit disparaitre la terre fertile des par-
celles agricoles,

-  et pour la vie des cours d’eau, par le colmatage des frayè-
res (lieux de reproductions des poissons) notamment.

> La faune du sol : des alliés

Le sol accueille une biodiversité très importante. Les nomb-
reux organismes qui s’y développent sont responsables de la
construction et donc de la fertilité d’un sol.

Au sein de cet écosystème, les lombrics (vers de terre) sont
les plus connus. Ils absorbent de grandes quantités de nour-
riture (matière végétale) qu’ils emmènent dans les différentes
couches du sol à travers leurs galeries.

Le travail des lombrics et autres organismes aère le sol et
accroît sa capacité de rétention d’eau. Le ruissellement et ses
conséquences sont donc limités, au profit de l’infiltration et
de la recharge des réserves souterraines. 

L’augmentation du temps de séjour de l’eau dans le sol per-
met également aux bactéries et aux champignons de jouer
leur rôle de purificateur et notamment de diminuer les matiè-
res azotées de l’eau.

AAggiirr  ppoouurr  llee  ssooll  cc’’eesstt  aaggiirr  ppoouurr  ll’’aaggrriiccuullttuurree  

eett  ppoouurr  llaa  rreessssoouurrccee  eenn  eeaauu..  

C’est pourquoi le SMBS s’engage :

- Pour maintenir et restaurer un maillage bocager fonc-
tionnel vis à vis de l’érosion. Les haies freinent les ruisselle-
ments et évitent ainsi les pertes de terre fertile des parcel-
les agricoles vers les cours d’eau.

- A valoriser les techniques culturales respectueuses des
sols et donc de l’eau, notamment par la promotion de
matériels et techniques de préservation du sol auprès du
monde agricole.

AAffiinn  dd’’éévvaalluueerr  ll’’iimmppaacctt  ddeess  pprraattiiqquueess  ccuullttuurraalleess  ssuurr  llaa  ffaauunnee  dduu  ssooll,,  uunn  iinnvveennttaaiirree  ddeess  lloommbbrriiccss  aa  ééttéé  rrééaalliisséé  aauu  pprriinntteemmppss
22001133  ssuurr  uunnee  eexxppllooiittaattiioonn  ddee  llaa  ccoommmmuunnee  ddee  SSaaiinntt  MMaarrss  ssuurr  llaa  FFuuttaaiiee..  AA  ppaarrttiirr  dduu  pprroottooccoollee  ddééffiinnii  ppaarr  ll’’uunniivveerrssiittéé  ddee  RReennnneess,,

ddeess  pprrééllèèvveemmeennttss  lloommbbrriiccss  oonntt  ééttéé  rrééaalliissééss  ssuurr  ddeess  ppaarrcceelllleess  eenn  ccuullttuurree,,  eenn  pprraaiirriiee  tteemmppoorraaiirree  eett
eenn  pprraaiirriiee  ppeerrmmaanneennttee..
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SSuuppppoorrtt  ddee  llaa  pprroodduuccttiioonn  aaggrriiccoollee,,  llee  ssooll  eesstt  uunnee  rreessssoouurrccee  ffrraaggiillee..  LLee  rreennoouuvveelllleemmeenntt  dd''uunn  ssooll  ddeemmaannddee  bbeeaauuccoouupp
ddee  tteemmppss  eett  eesstt  ééttrrooiitteemmeenntt  lliiéé  àà  llaa  qquuaannttiittéé  eett  àà  llaa  ddiivveerrssiittéé  ddeess  oorrggaanniissmmeess  qquuii  yy  vviivveenntt..  CCeerrttaaiinneess  aaccttiivviittééss  hhuummaaii-

nneess  ddéénnaattuurreenntt  lleess  ssoollss  eett  lleess  rreennddeenntt  iinn-ffoonnccttiioonnnneellss..  PPoouurrttaanntt,,  uunn  ssooll  eenn  bboonnnnee  ssaannttéé  cc’’eesstt  ::  uunnee  bboonnnnee  nnuuttrriittiioonn  ddeess
ccuullttuurreess  eett  uunnee  ffiillttrraattiioonn  ddeess  eeaauuxx  ddee  rruuiisssseelllleemmeenntt..

L’eau  et  le  sol,  une  relation  très  étroite

DD’’aapprrèèss  lleess  pprreemmiieerrss  rrééssuullttaattss  ::  llee  nnoommbbrree  eett  llaa  ddiivveerrssiittéé  ddeess  lloommbbrriiccss  ssoonntt  ssuuppéérriieeuurrss  ddaannss  lleess
pprraaiirriieess..  OOnn  rreecceennssee  pplluuss  ddee  9900  iinnddiivviidduuss//  mm²²  ssuurr  pprraaiirriiee  ccoonnttrree  uunnee  ddiizzaaiinnee  ppaarr  mmèèttrree  ccaarrrréé  ssuurr
ccuullttuurree  ((mmaaïïss))..  CCeettttee  ddiifffféérreennccee  ppeeuutt  nnoottaammmmeenntt  ss’’eexxpplliiqquueerr  ppaarr  llee  ffaaiitt  qquuee  lleess  pprraaiirriieess  ssuubbiisssseenntt
mmooiinnss  ddee  ppeerrttuurrbbaattiioonnss  ((mmééccaanniiqquueess  eett  cchhiimmiiqquueess))  qquuee  lleess  ccuullttuurreess..  LLaa  qquuaannttiittéé  ddee  mmaattiièèrree  oorrggaa-
nniiqquuee  ggéénnéérrééee  ppaarr  lleess  pprraaiirriieess  ffaavvoorriissee  ééggaalleemmeenntt  llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  llaa  ffaauunnee  dduu  ssooll..  

SSoouuss  uunnee  pprraaiirriiee  ddee  lliimmoonn  pprrooffoonndd,,  cceess  ggaalleerriieess  ppeeuuvveenntt
rreepprréésseenntteerr  ddee  440000  àà  550000  mm  lliinnééaaiirree  ppaarr  mm33 ddee  ssooll  !!

Mortain, 2005
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Le  nouveau  Contrat  Global  pour  l’eau  de  la  Sélune  2014-22018

> Améliorer les rejets des assainissements

Pour améliorer les rejets, environ 5 millions d’euros sont
nécessaires afin de réhabiliter les 18 stations d’épuration du
bassin encore défectueuses.

Concernant les rejets des installations d’Assainissement
Non Collectif (ANC), plus de 3 150 installations existantes
n’ont pas encore été contrôlées, sur le bassin. Les collectivités
du bassin s’engagent pour aider les usagers à restaurer leurs
installations incomplètes ou non fonctionnelles. Ainsi, le syn-
dicat d’eau Baie Bocage réalise plus de 50 réhabilitations par
an pour un montant d’environ 400 000 €. La communauté
de communes de Saint Hilaire du Harcouët prépare ses pre-
miers travaux de restauration pour 2015.

> Protéger les captages d’eau potable

Sur le bassin versant, 9 captages ne sont pas encore en
conformité. Afin d’assurer l’alimentation en eau potable, l’a-
nimation agricole sur le bassin de l’Airon se poursuit, tandis
que sur le bassin du Beuvron et sur celui de la Sélune amont,
une animation agricole est à envisager par les collectivités. 

> Balayer les phytosanitaires des collectivités

Afin de respecter l’interdiction d’utilisation de phytosanitai-
res par les collectivités d’ici 2020, la mise en place de tech-
niques alternatives doit dès maintenant s’anticiper. Pour en
savoir plus : bassin-selune.fr/actions/phyto-collectivites

> Restaurer les milieux aquatiques 

Pour atteindre le bon état écologique de nos rivières,
chaque année plus de 50 Km de travaux en rivière sont réali-
sés sur l’ensemble du bassin. En parallèle, quelques rivières
sont restaurées à l’état naturel, en les remettant dans leur lit
naturel et en leur redonnant des  habitats aquatiques  et un
support de frayère, par un apport de graviers, galets et blocs.

Afin d’anticiper sur le projet d’arasement des barrages et
sur la migration du saumon, assistées par les fédérations de
pêche, les communautés de communes du bassin restaurent
la continuité de leurs rivières en aménageant les buses mal
calées et les anciens seuils de moulin.  

> Préserver le bocage et les zones humides 

Un inventaire du bocage et des zones humides a été réali-
sé dans plus de 50 communes (en vert) sur les 79 communes
du bassin.

Afin de préserver ce patrimoine naturel, plus de 15 de ces
communes ont déjà intégré leur bocage et leurs zones humi-
des dans leur document d’urbanisme.

Dans l’objectif de valoriser et de préserver ces zones humi-
des, les communautés de communes aidées financièrement
et techniquement par l’Agence de l’Eau Seine Normandie et
par le Conservatoire des Espaces Naturels de Basse-
Normandie peuvent faire l’acquisition de leurs zones humi-
des patrimoniales. 

> Financer ces actions 

Le montant total de ces projets d’amélioration de la qualité
de l’eau s’élève à environ 21 millions d’euros, dont 12
millions seront apportés par les partenaires financiers signa-
taires du contrat, l’Agence de l’Eau Seine Normandie et les
Régions Basse-Normandie et Bretagne.

> Le suivi de ces actions

Les signataires de ce contrat sont les différents financeurs et
les principaux maîtres d’ouvrages. Un Comité de Pilotage
aura lieu tous les ans pour suivre ce contrat et veiller à attein-
dre les objectifs du SAGE Sélune. 

LLee  SSAAGGEE SSéélluunnee  aa  ééttéé  ssiiggnnéé  llee  2200  ddéécceemmbbrree  22000077,,  ppaarr  llee  pprrééffeett  ddee  llaa  MMaanncchhee..  PPoouurr  rreennddrree  ooppéérraattiioonnnneelllleess  lleess  pprréé-
ccoonniissaattiioonnss  ddee  ccee  SSAAGGEE,,  uunn  pprrooggrraammmmee  dd’’aaccttiioonn  pplluurriiaannnnuueell  aa  ééttéé  mmeennéé  ddee  22000088  àà  22001133  ssuurr  llee  bbaassssiinn  vveerrssaanntt  ddee

llaa  SSéélluunnee..  AAffiinn  ddee  ppoouurrssuuiivvrree  cceettttee  ddyynnaammiiqquuee  ddee  rreeccoonnqquuêêttee  ddee  llaa  qquuaalliittéé  ddee  ll’’eeaauu,,  uunn  ddeeuuxxiièèmmee  CCoonnttrraatt  GGlloobbaall
22001144-22001188  ppeerrmmeettttrraa  ddee  ppoouurrssuuiivvrree  eett  dd’’iinniittiieerr  ddee  nnoouuvveeaauuxx  pprroojjeettss  dd’’aamméélliioorraattiioonn  ddee  llaa  qquuaalliittéé  ddee  ll’’eeaauu..  

communes inventoriées
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Des  Mesures  Agro-EEnvironnementales  “zones  humides”

Laa  pprréésseerrvvaattiioonn  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess  eesstt  uunn  ddeess  aaxxeess  pprriioorriittaaiirreess  dduu  SScchhéémmaa  dd’’AAmméénnaaggeemmeenntt  eett  ddee  GGeessttiioonn  ddeess  EEaauuxx  ddee  llaa
SSéélluunnee..  EEnn  rrééppoonnssee àà  cceett  oobbjjeeccttiiff,,  llee  SSyynnddiiccaatt  MMiixxttee  dduu  BBaassssiinn  ddee  llaa  SSéélluunnee  aa  pprrooppoosséé  aauuxx  aaggrriiccuulltteeuurrss  ddeess  MMeessuurreess  AAggrroo-

EEnnvviirroonnnneemmeennttaalleess  tteerrrriittoorriiaalleess  ““zzoonneess  hhuummiiddeess””  ppoouurr  eennccoouurraaggeerr  lleess  bboonnnneess  pprraattiiqquueess  aaggrriiccoolleess  eett  lliimmiitteerr  llaa  ddeessttrruuccttiioonn
ddee  cceess  zzoonneess  sseennssiibblleess,,  iinnddiissppeennssaabblleess  ppoouurr  llaa  rreessssoouurrccee  eenn  eeaauu  !!

> Pourquoi de telles mesures ?

Ces Mesures Agro-Environnementales ont pour but de valoriser
une agriculture plus respectueuse de l’environnement et plus spé-
cifiquement des zones humides. Elles sont pour un territoire
donné un levier technique et financier pour la préservation de la
ressource en eau. En effet, l’exploitant s’engage à respecter pen-
dant 5 ans un cahier des charges en échange d’une rémunéra-
tion. Cette rémunération est entièrement prise en charge par
l’Agence de l’Eau Seine Normandie.

Le territoire éligible à ces mesures comprenait, en 2013, 13 com-
munes et s’étendait sur une surface de 140 Km². Seules les parcel-
les situées dans ce périmètre pouvaient bénéficier de l’aide.

> Pourquoi sur la partie amont de la Sélune ?

La préservation des zones humides sur ce territoire est primordia-
le, car il est situé sur le bassin d’alimentation en eau potable du
captage de Milly. De plus, c’est un secteur où les proportions de
zones humides sont les plus élevées, puisqu’il est situé en amont
du bassin versant, au niveau des sources de la Sélune.

> Résultats de notre campagne 2013

Pour l’année 2013, l’objectif d’engagement du SMBS portait sur une centaine d’hectares pour environ 30 contrats. Durant cette
campagne, 31 agriculteurs ont montré un intérêt aux MAEt et, à l’issue des rencontres avec le technicien en charge des dossiers,
24 d’entres-eux se sont finalement engagés.

Deux mesures ont été proposées. Elles diffèrent sur les quantités de fertilisation. L’une, rémunérée à hauteur de 213 €/ha/an,
autorise 50 U d’azote pour un hectare et sur un an (HE1), alors que l’autre, rémunérée à hauteur de 261 €/ha/an, interdit tout
apport azoté hors restitution par le pâturage (HE2). 

HHeeccttaarreess  ccoonnttrraaccttuuaalliissééss  eenn  HHEE11  ((5500  UU))  ::  153,5 ha
HHeeccttaarreess  ccoonnttrraaccttuuaalliissééss  eenn  HHEE22  ((00  UU))  :: 64,3 ha
HHeeccttaarreess  ccoonnttrraaccttuuaalliissééss  aauu  ttoottaall  :: 217,8 ha

> Bilan général

Cette première campagne aura permis de sensibiliser les
exploitants agricoles sur l’intérêt majeur de préserver les
zones humides dans un souci de reconquête de la qualité
de l’eau. Le taux élevé de contractualisation montre une
mobilisation du monde agricole en faveur des zones humi-
des. Il souligne également la cohérence des mesures propo-
sées avec une gestion adaptée des zones humides, sans
pour autant contraindre fortement l’agriculteur.

Pour la plupart des exploitants signataires, le cahier des charges a entrainé une amélioration des pratiques, notamment sur le
chargement bovin et la fertilisation, souvent trop élevés.  En comparaison avec les anciennes pratiques de fertilisation, ce sont plus
de 33  330000  uunniittééss  dd’’aazzoottee  mmiinnéérraall qui ne seront plus épandues en zones humides. UUnn  pprrooggrrèèss  ppoouurr  llaa  pprréésseerrvvaattiioonn  ddee  llaa  rreessssoouurrccee
eenn  eeaauu  eett  ddeess  mmiilliieeuuxx  aaqquuaattiiqquueess  dduu  bbaassssiinn  ddee  llaa  SSéélluunnee

> Et maintenant...

La dénomination change ! On parle maintenant de Mesures Agro-Environnementales et Climatiques (MAEC). Pour l’année 2015,
le SMBS portera ces nouvelles mesures sur un territoire plus vaste que celui de 2013. Celui-ci englobera 17 communes dans leur
intégralité. N’hésitez pas à solliciter Richard FOURNEL, technicien “zones humides” du Syndicat Mixte du Bassin de la Sélune au
06.84.46.94.43 ou à l’adresse suivante : richard.fournel@bassin-selune.fr
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Réhabilitation d’une zone humide

par suppression de remblai

En 1980, un exploitant agricole autorise le dépôt de 3 000
m3 de terre, sur un demi hectare de zones humides, dans le
but d’assécher la parcelle et de rendre le sol plus portant.

Pendant travaux

Ce remblai ne facilita pas l’exploitation de la parcelle, bien
au contraire ! Ceci entraîna l’enfrichement de la partie la
plus humide et une perte de surface agricole. Les travaux
d’amélioration ont alors eu pour objectif d’enlever le remblai
afin de créer une parcelle homogène, plus facile à exploiter.

Après travaux

La suppression du remblai a permis à la parcelle de
retrouver son caractère humide et par conséquent de
redonner vie à la zone humide. La présence d’eau dans le
sol permettra le retour d’une flore intéressante, adaptée aux
conditions humides du site.

Période d’intervention : Août 2009

Montant total des travaux : 25 000 €

Restauration d’une zone humide après

exploitation forestière de peupliers

La plantation de peupliers en zone humide était fréquente
dans le passé. Cette pratique altérait toutefois les fonctions
hydrologiques et écologiques de la zone humide et condam-
nait des surfaces agricoles parfois importantes.

Pendant travaux

C’est le cas de cette peupleraie qui s’étend sur plus de 2 ha.
Son propriétaire a souhaité en abattre une grande partie et
remettre une prairie en place. 

Après travaux

Le gros des travaux aura été d’abattre, de dessoucher et
d’exporter les rémanents de peupliers. Il aura ensuite fallu
retravailler la terre avant de pourvoir y implanter une nouvel-
le prairie. Après un an, le résultat est remarquable, il redon-
ne un gain agronomique à la zone humide et un coup de
pousse à la biodiversité. 

Période d’intervention : Septembre 2011

Montant total des travaux : 15 000 €
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Des  collectivités
s’engagent  dans  la  restauration  des  zones  humides

Deeppuuiiss  22000088,,  llee  ssyynnddiiccaatt  mmiixxttee  ddeess  bbaassssiinnss  vveerrssaannttss  dduu  JJaauuddyy-GGuuiinnddyy-BBiizziieenn  eett  ddeess  rruuiisssseeaauuxx  ccôôttiieerrss  ((CCôôtteess-
dd''AArrmmoorr)),,  mmeett  eenn  ooeeuuvvrree  uunnee  ddéémmaarrcchhee  ccoolllleeccttiivvee  ddee  rreeccoonnqquuêêttee  ddee  llaa  qquuaalliittéé  ddee  ll''eeaauu  eett  ddeess  mmiilliieeuuxx  aaqquuaattiiqquueess..

CCeettttee  ddéémmaarrcchhee,,  ppoorrttaanntt  llee  nnoomm  ddee  DDoouurr  hhoonn  ddoouuaarr ((ll''eeaauu  ddee  nnoottrree  tteerrrree,,  eenn  bbrreettoonn)),,  nn''eesstt  ppaass  rréégglleemmeennttaaiirree  mmaaiiss  eesstt
aauu  ccoonnttrraaiirree  bbaassééee  ssuurr  llee  vvoolloonnttaarriiaatt  aavveecc  ppoouurr  mmoott  dd''oorrddrree  ::  aaggiirr  eennsseemmbbllee  ppoouurr  llaa  rreeccoonnqquuêêttee  ddee  llaa  qquuaalliittéé  ddee  ll''eeaauu..

Il existe plusieurs manières d’agir en faveur des zones humides. Pour certaines trop impactées, la réalisation de travaux est
indispensable. Ainsi, on distingue les travaux de réhabilitation, qui visent à redonner vie à une zone humide détruite, des tra-
vaux de restauration qui eux, visent à optimiser les capacités fonctionnelles d’une zone humide dégradée. Voici deux exem-
ples de travaux réalisés sur les communes de Penvenan et Trézény en Côtes d’Armor.

CCoonnttaacctt  ::  Samuel GAUTIER //  Syndicat mixte des bassins versants du Jaudy-Guindy-Bizien / samuel.gautier@smjgb.org 



> Arbres et arbustes en bordure
de cours d'eau, autant d'atouts
pour le bon fonctionnement du
ruisseau et le paysage agricole :

La restauration écologique a conduit
au développement de la végétation et
en particulier des arbres, arbustes et
buissons, sur les berges des ruisseaux.
L'ensemble, appelé " ripisylve ",  a un
rôle important pour le bon fonction-
nement du cours d'eau. Elle participe à
l'amélioration de la qualité de l'eau en
filtrant une partie des éléments azotés.
De plus, l'ombre, la nourriture et les
caches que constituent les racines des
arbres sont favorables aux animaux
aquatiques (poissons, écrevisses, etc..),
ainsi qu'aux insectes et oiseaux qui sont
d'excellents auxiliaires des cultures. Ces
arbres, servant également de brise-vent
ou d'ombrage au bétail, peuvent ensui-
te être exploités durablement (gestion
en cépée) pour le chauffage.

> L'heure du bilan 

Après dix années de restauration, le
moment est venu d'évaluer les effets sur
les ruisseaux. On cherche pour cela à
identifier les différences avant et après
la restauration ainsi que l'évolution de
la rivière suite aux travaux.

> Méthode utilisée pour le suivi
de la végétation des berges

L'INRA, l'Agrocampus-Ouest et
l'Université de Rennes 1 se penchent
depuis peu sur l'utilisation de photogra-
phies aériennes (la première date de
1947) pour le suivi de la gestion des
berges de cours d'eau. La méthode
consiste à délimiter le contour des par-
ties boisées autour des ruisseaux sur
chaque photographie grâce à un logi-
ciel de traitement d'images. Ensuite, en
comparant ce couvert végétal entre
deux années, on peut  reconstituer les
changements qu'il a subi. Ceci permet
de déduire des informations sur les pra-
tiques de gestion (coupes, enfriche-
ment…) et leurs évolutions au cours du
temps. D'après sept photos aériennes,
on a pu suivre l'évolution des pratiques
de gestion entre 1947 et 2013.

>Les pratiques de gestion
influencent la qualité de la berge
et de la rivière

En comparant les données des photo-
graphies aériennes et des informations
acquises sur le terrain, notre dernière
étude a montré que les pratiques de
gestion identifiées ont une grande
influence sur la qualité de la berge et
donc sur la qualité de la rivière.
L'entretien des berges après la réalisa-
tion des travaux de restauration n'est
donc pas à négliger.

> L'imagerie aérienne : un outil
prometteur 

L'utilisation de l'imagerie aérienne
présente de gros avantages pour l'étu-
de d'un grand territoire sur une longue
période de temps. Elles permettent de
reconstituer l'histoire de la zone. Le tra-
vail sur le terrain reste malgré tout
indispensable puisque les informations
apportées par les photos sont limitées.

>Une technique à parfaire avec
de nouvelles études

Depuis 2011, une nouvelle technique
est testée sur le bassin versant de l'Oir.
En collaboration avec le COSTEL de
l'Université de Rennes 2, des photos
haute résolution ont été acquises par
un drone. Leur précision informe sur le
couvert végétal, sur la hauteur des arb-
res voire sur les espèces d'arbres. Ceci
permet d'avoir un suivi de qualité.
Comme leur acquisition est relative-
ment simple et peu coûteuse, on peut
envisager des prises de vues régulières
(tous les ans ou tous les deux ans). A
terme on espère pouvoir développer
un outil d'aide à la décision permettant
de cibler les zones  de restauration prio-
ritaires. Il faudra pour cela s'appuyer sur
les autres études de l'INRA comme les
pêches électriques, qui permettent d'é-
valuer la présence ou non de certains
poissons.

LLaa  SSéélluunnee  ccôôttéé  nnaattuurree  ......
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La  rivière  vue  du  ciel...
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Deeppuuiiss  22000033,,  ddeess  ttrraavvaauuxx  ddee  rreessttaauurraattiioonn  ééccoollooggiiqquuee  ssoonntt  ccoonndduuiittss  ssuurr  llee  bbaassssiinn  vveerrssaanntt  ddee  ll''OOiirr..  DDeess  ccllôôttuurreess,,  aabbrreeuu-
vvooiirrss,,  ppaassssaaggeess……  oonntt  ééttéé  iinnssttaallllééss  aaffiinn  ddee  lliimmiitteerr  lleess  ddééggrraaddaattiioonnss  ddeess  bbeerrggeess  eett  aamméélliioorreerr  llaa  qquuaalliittéé  ddee  llaa  rriivviièèrree..

> Correspondants : Marion DELISLE “marion.delisle@rennes.inra.fr” et Ivan BERNEZ “ivan.bernez@agrocampus-ouest.fr”

Remerciements :Simon DUFOUR (LETG Rennes COSTEL), Jérome SAWTSCHUK (Institut de géoarchitecture, Brest), Xavier MESMIN

Financements : ONEMA , AARC, Agence de l'eau Seine-Normandie

2014 
après restauration

2004 
avant restauration

Résultats :
Végétalisation naturelle

Aménagements :
Mise en place de clôtures, abreuvoirs

et passage pour le bétail

Absence d’aménagement 
pour le bétail = piétinement 

des berges

Conséquence : 
Absence de végétation en berge

ruisseau
ruisseau
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GGrrooss  ppllaann  ssuurr......

La  qualité  d’eau  en  rivière

Laa  qquuaalliittéé  ddee  ll’’eeaauu  eenn  rriivviièèrree  ffaaiitt  ll’’oobbjjeett  dd’’uunn  ssuuiivvii  rréégguulliieerr  ssuurr  1144  ssttaattiioonnss  rrééppaarrttiieess  ssuurr  llee  bbaassssiinn  vveerrssaanntt..  PPaarrmmii  lleess  nnoomm-
bbrreeuuxx  ppaarraammèèttrreess  pphhyyssiiccoo-cchhiimmiiqquueess  ééttuuddiiééss,,  lleess  pplluuss  ccaarraaccttéérriissttiiqquueess  ssoonntt  lleess  nniittrraatteess,,  llee  pphhoosspphhoorree  eett  lleess  mmaattiièèrreess

eenn  ssuussppeennssiioonn..  QQuuii  ssoonntt-iillss  ??  DD’’ooùù  vviieennnneenntt-iillss  ??  QQuueellss  pprroobbllèèmmeess  ppoosseenntt-iillss  ??

St Hilaire
du Ht

Mortain

Louvigné du Dt

Ducey

Saint-James

L’Oir à Ducey

Objectif 99-04 2005 2006 2007 2009 2010 2011 2012 2013

NO3 mg/l 25 45.6 .8 42.8 44.3 40.5 41.4 40.6 41 42

P tot mg/l 0.2 0.22 0.07 0.9 0.1 0.1 0.1 0.11 0.18 0.07

MES mg/l 25 83 60 81 69 81 40 40 330 66

Le Beuvron à Saint-Aubin de Terregatte

Objectif 99-04 2005 2006 2007 2009 2010 2011 2012 2013

NO3 mg/l 40 61.3 55.4 55.9 56.9 51.9 50.2 49.3 52 50.6

P tot mg/l 0.2 0.35 0.13 0.14 0.2 0.22 0.15 0.25 0.33 0.21

MES mg/l 25 79 33 36 63 86 49 39 190 84

La Sélune à Saint-Aubin de Terregatte

Objectif 99-04 2005 2006 007 2009 2010 2011 2012 2013

NO3 mg/l 40 39.5 35 34.3 40.9 38.5 37.7 35.2 39 42

P tot mg/l 0.2 0.18 0.07 0.07 0.07 0.08 0.06 0.40 0.05 0.05

MES mg/l 25 18 13 11 11 20 22 15 15 15

L’Airon aux Loges Marchis

Objectif 99-04 2005 2006 2007 2009 2010 2011 2012 2013

NO3 mg/l 40 51.5 46.4 46.3 48.8 43.9 44.4 42.6 47 46.7

P tot mg/l 0.2 0.37 0.13 0.10 0.08 0.17 0.12 0.19 0.13 0.13

MES mg/l 25 38 42 35 42 66 39 34 76 42

Le Teilleul

> les nitrates

Les nitrates, forme de l’azote la plus
présente dans les eaux, sont des nutri-
ments indispensables à la croissance
des végétaux.  Toutefois, en concentra-
tion importante, ils peuvent poser des
problèmes pour l’alimentation en eau
potable.  Ils proviennent des rejets dif-
fus agricoles  et domestiques. 

> les matières en suspension (MES)

Les matières en suspension sont les
particules solides présentes dans l’eau
qui contribuent à sa turbidité (sa non-
transparence). Elles nuisent aux pois-
sons en gênant leur respiration et en
colmatant les frayères. Elles provien-
nent essentiellement de l'érosion des
sols et transportent souvent des pol-
luants (phosphore, pesticides, métaux
lourds). 

> le phosphore

Le phosphore est un nutriment
indispensable à la croissance des plan-
tes. Toutefois, en concentration impor-
tante, il peut provoquer le développe-
ment excessif d’algues (eutrophisation)
nuisibles à la vie aquatique et aux usa-
ges de l’eau. Il provient de l’érosion des
sols et des rejets domestiques ou indus-
triels.

La qualité en 2013
La qualité de l’eau des rivières est tributaire des conditions climatiques et notamment des précipitations. Les préleve-
ments réalisés après les évenements pluvieux révèlent de fortes teneurs en MES. Les analyses étant réalisées tous les

mois, sans lien avec la météo, on peut supposer que la plupart des pics de MES passent inaperçus.

Qualité de l’eau 2013

Très          Bonne    Moyenne   Médiocre  Mauvaise
bonne

> Les nitrates

Les eaux superficielles présentent une
qualité globalement médiocre pour les
nitrates en 2013. On observe cepen-
dant que la qualité est moyenne sur la
Cance et mauvaise sur le Beuvron et le
Lair.

> Le phosphore total

Les eaux superficielles présentent une
bonne qualité pour le phosphore total
en 2013, sauf sur le Beuvron et l’Airon
amont où elle est moyenne. 

> Matières en suspension

La qualité pour les MES est mauvaise
en lien avec de fortes précipitations en
février et de la neige en mars. On a rele-
vé des teneurs supérieures à 100 mg/l
sur l’ensemble du bassin, allant jusqu’à
140 sur le Beuvron et 150 sur l’Oir.

Nitrates
NO3

Phosphore
total

P total

Matières En 
Suspension

MES

La Sélune à Notre Dame du Touchet

Objectif 99-04 2005 2006 2007 2009 2010 2011 2012 2013

NO3 mg/l 25 27.4 31.9 34.5 35.9 22.9 29.9 26.7 31 30.5

P tot mg/l 0.2 0.25 0.13 0.12 0.08 0.13 0.12 0.10 012 0.09

MES mg/l 25 43 0 42 51 55 25 26 150 84 



La nouvelle loi GEstion des Milieux
Aquatiques et Protection contre les
Inondations prévoit le transfert des com-
pétences " inondations " et " submersions
marines ", de l'État vers les
Communautés de
Communes. Cette loi entre-
ra en application au 1er
janvier 2016.

Face à cette nouvelle
donne, l'Inter-SAGE mène
actuellement une réflexion
pour être en mesure de
proposer aux intercommu-
nalités des solutions de
gestion de ces probléma-
tiques à une échelle cohé-
rente, celle des bassins ver-
sants de la baie.

En effet, de grands travaux
sont en cours ou en projet :
On peut citer le rétablisse-

ment du caractère maritime du Mont-
Saint-Michel, dont les ouvrages nécessi-
tent une gestion pointue des niveaux
d'eau, le renforcement de la digue de la

Duchesse-Anne pour protéger les marais
des submersions marines.

Côté Manche, l'effacement des
barrages de la Sélune doit être l'oc-
casion de mener une vraie
réflexion sur la lutte contre les
inondations dans le secteur de
Ducey.

De même, des problèmes d'inon-
dation dans le marais de la Claire-
Douve entre St Jean le Thomas et
Genêts et d'érosion du littoral sur
ce même secteur doivent être réso-
lus.

La réflexion passera par la mise en
place d'une gouvernance cohé-
rente à cette échelle, qui donne
aux collectivités les moyens d'agir
pour la protection des biens et des
personnes.

EEnn  ssaavvooiirr  pplluuss  ssuurr......

D e  l a  S é l u n e  à  l a  B a i e                                                                  N oD e  l a  S é l u n e  à  l a  B a i e                                                                  N o vv e m b re m b r e  2 0 1 4e  2 0 1 4

AAuurréélliiee  JJOOUUÉÉ
Animatrice 

du SAGE 

aurelie.joue
@bassin-selune.fr
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JJéérrôômmee  BBEELLLLOOIIRR
Animateur

du bassin versant

jerome.belloir
@bassin-selune.fr

LLééaa  LLEEGGEENNTTIILLHHOOMMMMEE
Technicienne

bocage et érosion

lea.legentilhomme
@bassin-selune.fr

Arrivée en octobre 2013, c’est maintenant
Léa LEGENTILHOMME qui remplace Ludovic
BROSSARD au poste de technicien bocage
érosion, ses missions :

DDee  ll’’iinnvveennttaaiirree,,  ......
Diplômée d’un BTSA Gestion et Protection

de la Nature et d’une licence professionnelle
Animateur Technique de Bassin Versant, Léa
aura pour mission de poursuivre les inventai-
res du bocage sur le bassin versant.

......  àà  llaa  ggeessttiioonn  ......
Afin de faire vivre cet inventaire, une com-

mission bocage communale ayant pour mis-
sion de donner un avis motivé sur les projets
d’arasement, peut être créée. La technicien-

ne bocage est présente pour accompagner
les communes et les demandeurs dans cette
démarche.

....  eett  llaa  rreeccoonnssttiittuuttiioonn
Les particuliers et les collectivités intéressées

par la reconstitution de haies ou talus peu-
vent également être accompagnés.

NN’’hhééssiitteezz  ppaass  àà  llaa  ccoonnttaacctteerr  ::
0022  3333  8899  6622  1144  //  0066..8899..1199..0077..0011

lleeaa..lleeggeennttiillhhoommmmee@@bbaassssiinn-sseelluunnee..ffrr

Une  nouvelle  technicienne  au  SMBS

RRiicchhaarrdd  FFOOUURRNNEELL
Technicien 

zones humides

richard.fournel
@bassin-selune.fr

Marais de la Claire-Douve

Barrages de la Sélune

Barrage du Couesnon

Digue de la Duchesse-Anne

Depuis octobre 2014, 

le nouveau site internet 

du bassin de la Sélune 

est en ligne :

bassin-selune.fr

N’hesitez pas à le consulter !

21 rue de la Libération
50240 SAINT JAMES
Tel : 02.33.89.62.14

Syndicat  Mixte  du  Bassin  de  la  Sélune

Cellule d’animation du Syndicat Mixte du Bassin de la Sélune

Inter-SAGE Baie du Mont-Saint-Michel
Inondations  et  submersions  marines  :  des  préoccupations  au  cœur  de  la  réflexion..


